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Inauguré en 1899, l’Hôtel des Postes de Strasbourg se distingue 
par son style résolument néogothique, avec ses hautes tours d’angles et 
ses grandes fenêtres en ogives. Bâtiment emblématique de la Neustadt, 
le quartier impérial désormais classé à l’Unesco, il a été le témoin des grands 
bouleversements qu’a pu connaître la capitale alsacienne depuis 120 ans. 

Aujourd’hui, après une rénovation d’une exigence et d’une ampleur 
inédites, il renaît pour de nouveaux usages, accueillant des logements, une 
résidence seniors, des bureaux et un restaurant. 

Illustré de nombreux documents d’archives et photographies contem-
poraines, ce livre nous dévoile l’histoire d’un monument au destin singulier.

« Une nouvelle histoire commence. »
Olivier Guez
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Préface de Olivier Guez
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J’aimerais me souvenir de quelque épisode 
 savoureux. De lettres d’amour incandescentes et 
de poèmes envoyés au point du jour, la main trem-
blante, le cœur battant, à ma première fiancée, la 
douce Armelle. De lettres anonymes à mon rival, 
le redoutable Chouchanovič. De visites émues avec 
mon grand-père, venu acheter au guichet une série 
de timbres rares – M. Stein était un philatéliste de 
renom. Ou plus prosaïquement de chèques au fisc, 
expédiés avant le gong fatidique des premières péna-
lités. J’aimerais mais ne peux pas, faute d’être entré 
à  l’Hôtel des Postes du temps où des camionnettes 
jaunes quittaient ses entrepôts et une armée de fac-
teurs s’élançait dans les rues de Strasbourg, leur 
sacoche débordant de courrier. Pendant trente ans, je 
me suis contenté de les regarder distraitement derrière 
une vitre ou de la terrasse du célèbre snack Michel, ma 
brasserie préférée, où Claude Sautet aurait dû tour-
ner une scène de Vincent, François, Paul et les autres. 
De ce bâtiment néogothique – fenêtres à meneaux en 
ogives, tourelles… – aux allures de forteresse austère, 
je n’ai aucune réminiscence personnelle.

Mais son histoire et ce qu’elle révèle de celle tour-
mentée de la cité frontalière est passionnante. 

De retour au snack Michel, par un après-midi plu-
vieux de printemps, je prends un verre avec Robert 
Dulau. Il a écrit un livre fascinant sur l’architecture au 
tournant du xxe siècle à Strasbourg. La ville était alors 
la capitale du Land d’Alsace-Lorraine du Deuxième 
Reich allemand. Robert me tend un dossier. Il m’a 
mâché le travail : l’Hôtel des Postes, construit entre 
1896 et 1899, est modelé sur celui de Cologne. Il est 
l’un des éléments centraux de l’ensemble monu-
mental surgi ex nihilo en quelques décennies après 
l’annexion. La Neustadt – la ville nouvelle –, aux 
dimensions idéales, devait être la vitrine occidentale 
du jeune empire, un symbole de sa puissance nouvelle. 
Des avenues furent tracées, des places aménagées, 
des perspectives ouvertes. Les Allemands bâtirent 
d’un seul tenant un des plus grands ensembles 
urbanistiques d’Europe, dont nombre de bâtiments 
prestigieux, construits en référence à un style acadé-

mique du passé, « autant d’icônes architecturales », 
dit Robert. Parmi eux, l’Hôtel des Postes, néomédié-
val, intercalé au milieu de la longue avenue reliant le 
Palais impérial de la Kaiserplatz – l’actuelle place de 
la République – à celui de l’université : un centre de 
transmission entre pouvoir et savoir. Sa façade était 
ornée de six statues d’empereurs allemands, trois 
géants du passé – Frédéric Ier Barberousse, Rodolphe 
de Habsbourg, Maximilien Ier –, et les trois derniers 
Hohenzollern ; elles furent décapitées lors de l’in-
surrection de novembre en 1918, et disparurent dans 
les bombardements américains à la fin de la dernière 
guerre. Elles n’ont jamais été refondues.

Strasbourg, dont la surface tripla en à peine 
 quarante-cinq ans, est devenue une métropole grâce 
au grand projet impérial allemand. Cette simple 
vérité a longtemps été taboue en Alsace. 

J’entre finalement dans l’Hôtel des Postes. Seul 
le nouveau restaurant Chère Amie est accessible. 
Le lieu est clair, élégant, tempéré ; on y sert un gas-
pacho de pastèque à l’huile de basilic et des pièces 
du boucher à la sauce chimichurri. Une nouvelle 
histoire commence.

Olivier Guez

PRÉFACE


